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	50 jours pour me retrouver, me recentrer, lutter contre les addictions et regarder ma dépression en face. Accepter qui je suis, apprendre à m’aimer. Aller de l’avant. Retrouver mon mari et mes enfants.

	 

	À chaque poème libre correspond la musique du moment.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À Steph, mon âme sœur

	À Emma qui m’a tant appris

	À Roman, mon guerrier tendre

	À Eléa, ma belle rebelle

	À Maman, à Papa

	À Mémé



	
 

	 

	 

	 

	 

	Jour 1

	Inertie

	 

	 

	 

	Pauvre folle embarquée dans un doute apeuré

	Dans un corps abîmé et à l’agonie

	Dont le cœur blessé ne cesse de tambouriner

	Dont les yeux n’ont plus la moindre étincelle de vie

	 

	Des lambeaux de tristesse font frissonner ma peau

	De la colère suinte au bord de mes maux

	Une aliénation morbide envahit mon cerveau

	Même ma laide carcasse n’a pas droit au repos

	 

	Je vis l’écrasante responsabilité

	De devoir me supporter, me tolérer

	Terrifiante image que me renvoie le miroir

	Même l’ombre de moi-même est noire

	 

	Étreignez-moi, secouez-moi, bousculez-moi

	Que sortent enfin ces maudites larmes

	Que mon esprit cesse d’entendre ces sombres voix

	Que la mort arrête de me faire du charme

	 

	Cette lourde et accablante fatigue

	Qu’un flot de substances chimiques irrigue

	Marque alors le signe d’une fin prématurée

	Où le sommeil sera mon tombeau scarifié

	 

	La jeune fille et la mort, Franz Schubert,

	quatuor no 14 en ré mineur,

	op. posthume D810 andante con moto


 

	 

	 

	 

	 

	Jour 2

	Halo

	 

	 

	 

	Nuit tombale, les esprits sont de sortie

	Spectres sombres dépourvus d’empathie

	Ils sont nombreux, tout autour de mon lit

	Membres frénétiques de lutte contre l’oubli

	 

	Ils éveillent mes sentiments les plus sombres

	M’offrent des cauchemars issus de la pénombre

	Leur présence agite mon corps de soubresauts

	Et j’ouvre les yeux dans un brusque sursaut

	 

	Ils sont toujours là, noires ombres menaçantes

	Fragments de traumatismes qui me hantent

	Leurs voix égrènent un chapelet d’injures

	Matraquant ma tête de termes impurs

	 

	Ils répètent en boucle mes pires maux d’enfant

	Qui se terraient dans le sous-sol de mon inconscient

	J’ai envie d’hurler, de me battre, de cogner

	De mettre à terre ces terrifiantes pensées

	 

	Une soudaine clarté émerge auprès de moi

	Je la sens, je souris, ma grand-mère est là

	Je sens sa protection, ma respiration s’apaise

	Sa douceur efface peu à peu mon malaise

	 

	In the upper room, Mahalia Jackson



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Jour 3

	Migraine

	 

	 

	 

	Alors que l’aube est tout juste naissante

	Un bruit de tambour me sort de mon sommeil

	Ces lourdes sonorités sont oppressantes

	Et leur répétition les rend obsessionnelles

	 

	Gravitant pesamment entre rêve et réalité

	Une douleur sourde envahit ma tête lourde

	Me relevant je perds tout à coup pied

	Sentant tout mon être se dissoudre

	 

	Je cherche appui, d’où vient ce martèlement ?

	Des points noirs envahissent ma vision

	Serait-ce ces fichus traitements

	Qui engourdissent jusqu’à ma raison ?

	 

	Ces cognements viennent de l’intérieur

	Ma tête va exploser j’en ai bien peur

	Ça cogne, ça boxe, ça tabasse

	Mon propre corps me prend en chasse

	 

	La lumière est un détonateur

	Qui amplifie cette horrible douleur

	Je veux être enfermée dans le noir

	Que l’on me laisse errer dans mon purgatoire

	 

	Boléro, Ravel



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Jour 4

	Poussière

	 

	 

	 

	Je cherche mais il reste introuvable

	Ce putain de minuscule grain de sable

	Qui enraye mon esprit et mes envies

OEBPS/cover.jpeg





OEBPS/images/image1.png
o

LE LYS BLEU

EDITIONS





